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Commentaire AASSDN : Un beau succès pour l’industrie spatiale française dans le domaine
des nanosatellites.
Notons en outre que sur un plan opérationnel, la prévision des conditions météo est essentielle
dans le recueil du renseignement et dans les décisions d’engagement des forces.

L’Agence spatiale européenne a signé avec Hemeria un contrat d’une valeur de 9,8 millions
d’euros pour la conception, la construction et l’exploitation de Swing, la première mission de
nanosatellite de météorologie spatiale de l’ESA.

Swing vise à démontrer la capacité des nanosatellites à recueillir des données de météorologie
spatiale et à accompagner la dynamique de commercialisation dans l’ère du nouvel espace.

Le 20 novembre 2024, l’Agence spatiale européenne a signé avec Hemeria (France) un contrat
pour développer la première mission de nanosatellite de météorologie spatiale de l’Agence :
Swing (Space Weather Ionosphere Nanosat Generation). Le satellite observera l’ionosphère,
une couche de l’atmosphère qui influe sur les services de communication et de navigation, et
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fournira des données pour des applications opérationnelles de météorologie spatiale.

« A titre individuel, les nanosatellites offrent une opportunité innovante de mettre en œuvre
des missions spatiales peu couteuses et spécifiques. En tant que constellation, ils peuvent
constituer un élément efficace du système européen de surveillance de la météorologie
spatiale. Avec Swing, nous allons démontrer la pertinence des nanosatellites en tant
qu’éléments d’un système de météorologie spatiale, et en tant que moyen d’amener l’industrie
à participer à la surveillance de la météorologie spatiale », explique Juha-Pekka Luntama, chef
du bureau de météorologie spatiale du Programme de sécurité spatiale de l’ESA. 

« Comprendre le comportement de l’ionosphère est essentiel afin de mettre en place des
services de navigation et de communication fiables. Les particules chargées électriquement
qu’elle contient peuvent avoir des conséquences critiques sur les services GNSS de haute
précision en provoquant des erreurs de positionnement ou de synchronisation. Les données de
Swing permettront de mieux comprendre les effets de la météorologie spatiale et de fournir
des prévisions précises sur l’état de l’ionosphère », déclare Melanie Heil, coordinatrice du
segment spatial au Bureau de météorologie spatiale de l’ESA et responsable du projet Swing. 

« Les phénomènes météorologiques spatiaux constituent un risque majeur pour nos
infrastructures sur Terre et dans l’espace », note Holger Krag, responsable du Programme de
sécurité spatiale de l’ESA. « Le développement d’une capacité de météo spatiale capable de
fournir des informations exploitables aux opérateurs européens d’infrastructures critiques est
l’un des principaux objectifs du programme. » 

« Hemeria est ravi d’accompagner la première mission de météorologie spatiale de l’Agence
spatiale européenne. Je suis également heureux de constater que notre évolution vers les
services de données soit ainsi saluée, en cohérence avec l’émergence rapide de notre division
“Intelligence et Data”, qui fournira donc les données spatiales à l’ESA », déclare Nicolas
Multan, PDG d’Hemeria. 

Swing, le satellite et ses instruments

Swing adoptera une orbite héliosynchrone (SSO), un type particulier d’orbite polaire qui
permet au satellite de toujours visiter un même endroit à la même heure locale. À une altitude
comprise entre 500 et 600 km, le nanosat effectuera des mesures in situ de l’ionosphère et
suivra son évolution dans le temps. 

Le satellite sera conçu par Hemeria sur la base de sa plate-forme de nanosatellites HP-IOT. La
charge utile sera composée des quatre instruments suivants : 

– DREAM – Moniteur de rayonnement – CNES, Steel Electronique (France); 
– XFM-NS – Moniteur de rayons X – Isaware (Finlande) ; 
– mNLP – Sonde de Langmuir – EIDEL (Norvège) ; 
– Aquila – Instrument GNSS RO – Syntony (France). 

Les données de la mission seront intégrées dans des modèles numériques de météorologie
spatiale qui fourniront des prévisions météorologiques ionosphériques précises à la
communauté des utilisateurs. Les données de la mission Swing seront également précieuses
pour la recherche scientifique sur la haute atmosphère. 

https://www.esa.int/Space_Safety/Space_weather


Le satellite sera construit par Hemeria en tant que maître d’œuvre, ce qui comprend
l’acquisition des instruments, le développement, l’intégration, les essais, la campagne de
lancement, la mise en service dans l’espace de la plate-forme du satellite ainsi que les
opérations du satellite. Le satellite sera assemblé dans les installations d’Hemeria à Toulouse.
 Le centre d’opérations de la mission, qui fournira à l’ESA les données de météorologie spatiale
traitées, est sous-traité à Planetek (Italie). 

Le lancement de Swing est prévu pour 2026 et le début du service de données pour 2027. 

ESA
20 novembre 2024

Légende de la photo : Hemeria est maître d’œuvre du satellite Swing de l’ESA
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Commentaire AASSDN : L’espace est à l’évidence un domaine qui conditionne la
souveraineté des nations. Les Etats-Unis, la Chine et la Russie développent activement et
mettent en orbite des engins spatiaux aux multiples capacités. En plus des nombreux satellites
de télécommunications, d’observation, d’alerte arrivent  des satellites brouilleurs, écouteurs,
tueurs…
L’Europe malgré le lancement d’Ariane 6 ne fait sans doute pas l’effort financier suffisant dans
ce domaine clef pour atteindre le même niveau que les 3 autres puissances majeures et alors
que d’autres nations (Inde, Japon, …) font des efforts très importants pour développer leurs



activités spatiales.
De son côté la France, puissance nucléaire indépendante, dont le territoire national s’étend, –
avec les 120 000 km2 de ses DROM COM- sur l’ensemble du globe, se doit de faire un effort
dans ce domaine pour préserver ses intérêts stratégiques mais aussi pour contribuer, le
moment venu, à une éventuelle défense de l’Europe.

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU MINISTÈRE DES ARMÉES

Paris, le 17 septembre 2024

Spatial : l’Agence de l’innovation de défense notifie à U-Space la réalisation d’une
démonstration d’actions en orbite basse au profit du Commandement de l’Espace 

Confiée à la start-up toulousaine U-Space, cette expérimentation sera conduite
en partenariat avec la société MBDA. Elle a pour objectif, au moyen de deux
nanosatellites en orbite basse, de valider des scénarios opérationnels de défense
(Low Earth Orbit – LEO).
Baptisée « TOUTATIS* » cette première démonstration mettra en œuvre une
chaîne de connaissances et de réactions complètes face aux tentatives
d’ingérences spatiales.
Elle s’inscrit dans le cadre de la Stratégie spatiale de défense et de la LPM
2024-2030, en complément des expérimentations qui seront menées en orbite
géostationnaire par les satellites « YODA » (Yeux en orbite pour un
démonstrateur agile).
TOUTATIS constitue la première étape de la stratégie de défense en orbite
basse, intégrée à l’opération ARES (Action et résilience spatiale), pilotée par la
Direction générale de l’armement (DGA).

La stratégie spatiale de défense a consacré l’espace comme nouveau domaine de
conflictualités. Afin de compléter les capacités d’actions existantes des armées, une nouvelle
fonction « d’action dans l’espace » a été confiée à l’armée de l’Air et de l’Espace, et mise en
œuvre par le Commandement de l’espace (CDE). Elle a pour objectif de décourager et, le cas
échéant, de protéger et défendre nos intérêts dans l’espace.

TOUTATIS respecte strictement le droit international, y compris le droit à la légitime défense,
en conformité avec l’engagement de la France en faveur d’une utilisation pacifique et
responsable de l’espace extra-atmosphérique.

Confirmée en tant que priorité dans la loi de programmation militaire 2024-2030, cette
ambition se traduit par le développement de démonstrateurs d’envergure dont deux satellites
en orbite basse.

Cette première démonstration mettra en œuvre une chaine de connaissances et de réactions
complètes en orbite basse (LEO), en faisant appel à des technologies issues de l’innovation
ouverte dans le domaine spatial.



Deux satellites seront mis en œuvre :

Un premier satellite « d’action en orbite basse » (SPLINTER), disposant d’une capacité
de manœuvre élevée et d’un ensemble de sous-systèmes permettant une autonomie
d’approche et d’actions.
Un second satellite « guetteur » (LISA1) aux capacités d’observation accrues à des fins
de surveillance de l’espace depuis son orbite.

Ils réaliseront des scénarios d’opposition ou de coopération qui permettront de vérifier les
performances du satellite d’action en orbite basse et les capacités du satellite guetteur en
terme de surveillance de l’espace.

Le projet s’appuiera sur les synergies offertes par la start-up U-Space, qui développe des nano-
satellites de haute performance, et le groupe européen MBDA, qui met à disposition son
expertise dans le domaine des effets et des engagements militaires, au service de la protection
de satellites.

Au travers de TOUTATIS, l’Agence de l’innovation de défense poursuit son accompagnement
de la dynamique du « New Space » français.

Depuis 2021, plusieurs démonstrateurs, sous la responsabilité de l’Agence de l’innovation de
défense, ont également déjà été lancés : KERAUNOS (communications optiques) et HYP4U
(imagerie hyperspectrale). 

*TOUTATIS : Test en Orbite d’Utilisation de Techniques d’Action contre les Tentatives
d’Ingérences Spatiales

À propos de U-Space :

U-Space conçoit et construit des nanosatellites modulaires de nouvelle génération facilitant le
processus de conception et de production de constellations dédiées. L’entreprise propose trois
offres spécifiques : l’étude préalable, la construction et le support aux opérations. Créée en
2018 à Toulouse, la société s’est fixée comme objectif à l’horizon 2025 de devenir leader
mondial sur le marché des constellations de nanosatellites. Elle est lauréate du programme
French Tech 2030.

À propos de MBDA : MBDA est un groupe européen multinational unique, un leader mondial
dans le domaine des systèmes d’armes complexes, jouant un rôle clé dans la protection des
nations. Créé dans un esprit de coopération internationale, MBDA et ses plus de 15 000
collaborateurs travaillent ensemble dans l’objectif de soutenir la souveraineté nationale de la
France, de l’Allemagne, de l’Italie, de l’Espagne et du Royaume-Uni, ainsi que des pays alliés
dans le monde entier. En tant qu’accélérateur d’innovation, MBDA est le seul groupe européen
capable de concevoir et de fabriquer des armes complexes pour répondre à toutes les
exigences opérationnelles, actuelles et futures, des trois forces armées (Terre, Mer et Air).
MBDA est détenu par Airbus (37,5 %), BAE Systems (37,5 %) et Leonardo (25 %).

Direction générale de l’armement
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Dans notre dernier Bulletin, nous nous sommes fait l’écho de la belle cérémonie organisée à
Ramatuelle à l’occasion du 50° anniversaire de l’évasion de l’étendard du 2° Régiment de
Dragons d’Auch à bord du sous-marin l’ ” Arethuse ” (le 18 septembre 1943).

Au cours de cette manifestation a été rappelée la mémoire du Commandant de Neuchèze, tué
en septembre 1944 près d’Autun et porteur de l’illustre emblème qu’il était allé chercher à
Toulouse après s’être lui-même évadé de l’Hôpital militaire du Val-de-Grâce à Paris où il était
en traitement sous surveillance,  avant  d’être déporté en Allemagne.  Nous avons reçu de
l’infirmière qui veillait sur lui à l’hôpital une émouvante lettre nous donnant quelques détails
sur l’évasion de notre héroïque camarade. Nous reproduisons ci-après les extraits les plus
significatifs de ce témoignage.

« Infirmière militaire depuis 1932 (…) j’ai été affectée en 1942, sur ma demande à l’Hôpital du
Val-de-Grâce aux pavillons T ter et T bis où étaient soignés sous la surveillance des Allemands
les détenus résistants et politiques.

« Chaque pavillon était gardé par des sentinelles de la Wehrmacht. « C’est là que j’ai eu à
prodiguer mes soins au Capitaine de Neuchèze. Nous avons tout de suite sympathisé. Il m’a
chargé d’avertir à Auch un boucher que la filière par l’Espagne n’était plus sûre et que c’était
là l’origine de son arrestation. « Il  m’a fait  porter à diverses adresses en zone libre des
messages codés. « Il voulait s’évader. « Je connaissais bien les habitudes et les points de garde
des Allemands. « Il fallait faire vite, car il avait encore pour quelques jours ses vêtements civils
et je savais qu’on devait impérativement les lui enlever après un prochain passage à la radio. «
J’ai donc profité de l’inattention de la sentinelle du couloir, pour conduire le Capitaine jusqu’à
la chapelle du Val-de-Grâce, en lui indiquant que de là il pourrait sortir rue du Val-de-Grâce, le
poste à cette sortie n’étant gardé à certaines heures que par un sous-officier français. « Ne
l’ayant pas vu revenir, j’ai compris qu’il avait réussi. « Par la suite j’ai fait évader quelques
autres prisonniers, notamment plusieurs femmes internées-résistantes. « J’ai eu droit à des
enquêtes de la Gestapo et m’en suis bien tirée. « J’ai rejoint enfin la 1° Armée Française et eu
le grand honneur de soigner le Général de Lattre de Tassigny à son P.C. de Karlsruhe. » * *

Nous remercions vivement Mme Dantoine de sa communication, en la félicitant de son courage
et en la remerciant de ses initiatives si salutaires pour nos infortunés camarades
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PELISSIER

Louis

Pseudonymes:  CARTON, MARTIN

 

 

Né le 21 décembre 1901  à  Toulouse (Haute-Garonne) de père inconnu  et de Marie,
Valérie Pélissier Epouse:  Alice, Angèle, Désirée Duranton Profession: officier
d’active Décédé le 8 (?) juin 1944  à  Saint Céré (Lot)

 Réseau:  S.S.M.F./T.R. , groupe MorhangeAgent P2

 

Un de ses compagnons de Résistance, le Lieutenant colonel Guisset, écrit dans une courte
biographie:

“Louis Pélissier est un enfant de Toulouse où il naquit au début de ce siècle. Jeune appelé de la
classe 1921, il devient sous-lieutenant de réserve. Trouvant dans le métier militaire sa
véritable vocation, il contracte un réengagement comme sous-officier; admis dans un excellent
rang à l’École militaire d’infanterie de Saint Maixent, il en sort à 24 ans avec le grade de sous-
lieutenant d’active. Affecté au 95e régiment d’infanterie à Bourges, son chef de corps voit déjà
en lui un officier d’avenir. Il servira ensuite en Algérie, puis au 149e régiment d’infanterie de
Forteresse, corps auquel il appartient lorsque la guerre de 1939 éclate.

Ses différents chefs l’ont apprécié et on relève dans ses notes les termes suivants pris au
hasard: “Officier d’élite”, “Excellent commandant de compagnie”, “Remarquable instructeur”,
“Beau soldat très calme, très maître de soi, plein d’allant et d’initiative”, “Officier très complet,
militaire dans l’âme”, “Chef au tempérament ardent, appelé à être en campagne un chef de
tout premier ordre”.

Au début de la guerre, le capitaine Pélissier commande dans le secteur de Longuyon, une
compagnie d’ouvrage. Bientôt le commandement du bataillon lui est remis et, lorsque le 10 mai
1940 la vague allemande vient battre la ligne Longuyon-Longwy, il repousse de violentes
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attaques et par son exemple maintient toutes ses unités à leur poste de combat.”

Dans la citation accompagnant sa Croix de Guerre, les faits sont précisés: “Une attaque
ennemie ayant échoué le 15 mai 1940 à proximité de nos réseaux barbelés, a spontanément
traversé ceux-ci pour capturer des fantassins ennemis blessés qui auraient pu regagner leurs
lignes. A été grièvement blessé lui-même, montrant ainsi à ses soldats un magnifique courage
et un mépris absolu du danger.” (Louis Pélissier a été atteint d’une balle dans le dos.)

“A l’issue de sa convalescence, poursuit le lieutenant colonel Guisset, il est affecté au 23e
régiment d’infanterie qui, après avoir été le régiment de Coblence, d’Haguenau et du Bas-Rhin,
vient d’être reconstitué à Toulouse. En novembre 1942, la zone libre est envahie par les
Allemands et l’armée de l’armistice est dissoute. Placé en congé d’armistice,officiellement
reconverti dans les assurances, Pélissier entre dans la Résistance et devient un des principaux
chefs de l’Armée Secrète ou A.S.

Sous les pseudonymes de Carton, de Martin, qui sont les plus connus, il organise les
formations militaires de l’A.S. et travaille en relation étroite avec François Verdier, alias
Forain. Il crée des unités, assure leur encadrement, veille à leur entraînement, à leur
ravitaillement, etc. Il s’occupe de constituer des dépôts d’armes et de munitions. Ainsi, le
garage Pêcheur (un réfugié alsacien), avenue Lespinet, à T…


